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Comme cette dernière guérison semblait ressortir de l'or­
dinaire, nous avons demandé de plus amples renseignements. 
De précieux certificats nous ont été adressés. Nous les avons 
envoyés à Rome, avec l'espoir que cette guérison pourrait 
peut-être servir à la cause de Béatification du Vén. Pi rre- 
Julien-Eymard.

Sault au R ho II et
Pour faveur obtenue par l’intercession du vénérable Père 

Eymard, nous payons cinq ans d'abonnement au Petit Mes­
sager, pour tes défunts des familles Gedéon Germain et 
Gravel.

La Vocation de S- Mathieu
(Voir notre gravure)

Ésvs sortit et s’en alla de nouveau au bord du
Lac. Tout le peuple accourait à Lui, et il l’en­
seignait. En passant, il vit, assis à son bureau
de péage, un publicain, nommé .Mathieu ou 

Lévi, fils d’Alphée. Il lui dit:— Suis-moi !
Mathieu, abandonnant tout, se leva et le suivit. 

Quelques jours après, il donna au Seigneur et à ses 
disciples un grand repas dans sa maison ; il y invita des 
publicains et des pécheurs. Jésus se trouva donc entouré 
d’un nombre considérable de convives, parmi lesquels 
beaucoup de publicains et de pécheurs. Déjà plusieurs 
d’entre eux s’étaient attachés à Jésus.

Belle et noble nature que celle du publicain Mathieu. 
Son obéissance est aussi prompte que le commandement : 
son dépouillement est universel ; son zèle est si ardent 
que, sans délai, il invite les membres de sa corporation 
à voir Notre Seigneur et à l’entendre, persuadé qu’ils 
subiront, comme lui, l’irrésistible charme de sa grâce.


